
 La forêt après les tempêtes de janvier 
Le travail des équipes forestières est parfois critiqué ! 

 

Le spleen du forestier-bûcheron 
Janvier fut un mois agité, Eole nous ayant gratifié d’une 
intensité particulièrement généreuse cette année en 
plaine comme en montagne. Arbres cassés et renversés, 
chemins barrés, infrastructures abîmées font partie du 
lot de ces intempéries. Les équipes forestières ont par-
fois subi la foudre de promeneurs frustrés ou mécon-
tents. L’image de la forêt avait changé. La balade habi-
tuelle n’était plus praticable. Pour ne pas arranger les 
choses, la météo bien arrosée de ce début d’année a 
rendu les conditions de débardage délicates. La circula-
tion d’engins forestiers sur des pistes détrempées laisse 
de profondes cicatrices et provoque l’incompréhension 
du visiteur. Pourtant, tout a été mis en œuvre afin de 
rétablir au plus vite les situations urgentes et assurer 
l’ouverture des pistes et chemins, ceci parfois dans des 
situations compliquées voire carrément dangereuses. 
Les équipes manifestent parfois un certain décourage-
ment et dépit face au peu de reconnaissance pour le 
travail réalisé et les critiques essuyées.  

En forêt, la détente d’abord 
Ces réactions nous amènent à penser que le rôle 
d’accueil de la forêt a pris une ampleur considérable si 
ce n’est démesurée ces dernières années. La pratique 
de certaines disciplines a littéralement explosé. Ceci 
n’est pas sans conséquence quant à l’exploitation et 
l’entretien de nos forêts. Une attention toute particu-
lière doit désormais être vouée à la dimension sociale 
que remplit ce milieu naturel. La production de bois en 
plaine arrive au second voire au 3ème rang des préoccu-
pations de notre société. Pourtant, rappelons-le, la mise 
en valeur de ce matériau permet d’exploiter une ma-
tière première indigène, écologique, au bilan CO2 
neutre. Ce n’est pas moins l’équivalent de 5 millions de 
litres de mazout qui sont produits en bois-énergie 
chaque année dans les districts de la Sarine et du Haut-
Lac.  
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Propriétaires mal récompensés 
Les arbres renversés sont souvent dispersés aux quatre 
coins de la forêt. La mise en place de nombreux petits 
chantiers a pour conséquence un fort renchérissement 
de l’exploitation des bois. C’est pourquoi et dans cer-
tains cas, ces arbres sont abandonnés à la nature qui en 
fait le meilleur des usages. En effet, ces laissés-pour-
compte contribueront à améliorer la biodiversité du 
milieu. En revanche, les propriétaires ne sont pas in-
demnisés pour ces coûts supplémentaires provoqués 
par la multitude de modestes chantiers ; ils doivent en 
plus faire face à un prix de vente souvent inférieur 
puisque certains bois sont cassés ou fendus.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Interventions délicates et dangereuses dans un tel « mikado » 
 
Un juste équilibre 
Une forêt bucolique, des sous-bois tapissés de mousses 
vertes ou encore l’impression du « propre en ordre » 
souvent recherchés ne sont pas toujours possibles. La 
nature dispose sans autre forme de considération, crée 
et anéantit à son bon vouloir. Les desiderata de 
l’homme lui sont totalement étrangers. Nous devons 
l’accepter avec humilité. Les exploitations pratiquées 
ont pour but de maintenir durablement les fonctions de 
la forêt ; l’accueil en est un aspect mais il ne faut pas 
oublier la production de bois, la protection contre les 
dangers naturels et la biodiversité. La forêt ne peut pas 
toujours revêtir son plus bel apparat. Il faut savoir 
l’accepter.    
 
Nous vous souhaitons néanmoins de très belles prome-
nades forestières ! 
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